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colonisation petit so'faire par des gens midi,les paroles un peu rudes peut-être.
ayant des ressources ; ayez des colons mais si éloquentes d'un homme nourri
riches et soyez sèrs que les pauvres dans l'expérience de la vie publique
eux-mêmes en profiteront ks premi- Tout le monde comprend que je veux
ers. parler de l'honorable député do Mont-

L'honorable député de Saint-Jean morency. Sa voix était bien l'écho
nous a dit que ce qui empêcherait l'é- des asî initions de tout ce qui pense en
migration, ce serait la protection de politique et cr économie, lorsqu'il noub
l'industrie manufacturièredans cepayo. disait que l ciipital et li richesse pour
Je suis d'accord avec lui cri disant que un pays c'était la mîtrôre mise en mou-
lo développement de l'industrie dansce veinent, li matière qui ne peut produ-
pays diminuerait le flot de l'émigrati- re qe lorsqu'elle est remué et façonnée
on que les manufactures étrangères dt- aux besoins de la civilisation: Oui, la
tirent hors de notpe province. Je n'ai matière inerte mais précieuse que ren-
.jamais manqué une occasion dans cotte ferment nos forêts, nos rivières, nos mi-
chambre et ailleurs de proclamer cette ries, demande dlu mouvement, du traits
de.uQu'on se rappelle mes paroles en port, d travail.

ré-onse au discours du Trône, l'an dov- Tout ce que l'on pmè uirr jamais faire
nier. Je disais alorrr que dans un pays de sacrifices, pour la colonisation sur
come le nôtre, avec épt mois d'tiver-, la rive sord de notre grand fleuve, la
c'était une utopie que de nous croitre Sainit-Lauren t et l'O Ltawa, nie pouirrit
essentiellement ntr pays agricole; il jamaisavoirde meilleur complément
nous faut des manufactures, dlns pro- que e'tte ligre ferrée dont la confecti-
toction. Je rerette on ce moment on est devenue une nécessité. De bu-
l'absence des honorables membres qui tes les vallées t delà des Laurentides
siégent au Parlement. édral sur les devront corler- des ruisseaux de colon-
Bancs du Trésior, car jamais on ne sa- sationuqieviotidr-ontsejeter- dans ce
ramit top fairrésonner à leurs orilles gra d rère du commerce du Nord, la

ces mots; manufactures et protection. jilus grande espérarnce et la plus solide
Jo sais que notre position comme colo- gar-anie ou- i vitalité commerciale

nie, malgré les libertés lrge dont do la population de la Provicede
nous avons joui, fait uréess remert Quec, et surtout du la nprre.
la législation dnsle -eis que j'inclitac', Au commencement de la corfédém-a-
mais e gouvrementqi Dous régis- tion puvait se rejeter sur l'icrti-
sait ne saurait oublier q il y a tude d onotlo oosition fina.-ière pour
dans ces questions tout un pour prévenir l'opinion publique contre ces
notre pays. entrepi-es gigagtcnqunst nais le me-

UJne autre question qrri se r-attaché merit, de l'hrésitation eut passé; le senti-
intimement à la colonisntion, et qui se t populaire ici, laijloubie hautaine
trouv dgns les imiiine. des tgibuti- et Irancbemert injuste de notrocu-
oni de ce gouvernement, c'est la ques- province dns son système hautement
tion dos chemins de fer. C'est la ques avoué d'cmiéterent sur nous, nous
tin à l'ordre dujour, l'id e qui s'est font un devoir (e e plus atterdre. niais
emparée de tout le pays et qui doit le aut contraire, d'ftvanccr liardinient dans

oicrn ier en le conduisant daus la une voie qui set notre seule chance de
voie du progrès et de la ptospérité. salut.
La politique des chemns de fur, écri- Que chacun dla.c hýsc de côte se

vait il n'ya pas longtemps un hom'e petites rancune-, ses caprices, ses poti-
d'état éminent, et la politique qui tient tes idées dl timidité rétrogrrde. Que
en ses mains le secret de l'vei dspu-ciourgrarsrière pontée le
nations; aux gouvernements qui sau- gouvernement danssa politiquedecolo.
rovt le plus hardiment et le plus intel- iiis:tion, par tous les moyens possibles
ligem" ent ln mettre on patiqueappur rais que le gouvernement mon d rlus
tient la palme du vrai progrm, surtout n'oublie pas que le pays a les y reux ur
pour les nations jeunes." Riegardez lui ;qu'on attend de lui une politique
plutt la Republique voisine dont on lar-e de vues et ardi dans la déter-
fait si Éuvent miroiter la splendeur mination et les moyens.
à nos yeux éblouis; vous pouvez - QLre le goiverneitrie craigne prs
ter l'avancement et la richesse du c- T d'outvir la voie du Saint Laur-entau lac
cun .de ses états par l'établissement de Saint-Jean par la voie du chemin su
ses voies ferrées. Gosford si doenreusegent ouverte, la

.T'entendais avec bonheur cet apès-jvoi du St. Maurice par le chemin du

St. Maurice, la voie du St- Laurent, à
l'immense et fertile vallée qui s.'étend
en arrière dos riches paroisses du comté
de Terrebonne et d'Argen teuil, et pour
relier tout cola, qu'on ouvre la grande
voie du Nord pour relier les deux oa
capitales de notre province ou de la
Puisance.

Quandees ouvres seront commencées,
le gouvernement n'aura pas à craindre
de rencontrer le peuple à la Tribune
publique, et quanal elles seront termi-
nées,nous ne craindrons plus lacompé
tion jalouse de notre orgueilleuse soeur
prinvince, ni les comparaisons offen.
santes avec la république qui nous avoi-
sine.

M. Picard, député de Riehmond et
Wolfe, s'expri me comme suit :

M. l'oratour,présumant qu'il y aurait
un grand nombre de membres qui pren-
draient la parole sur l'adresse daman-
dée par l'Hon. membre pour Portneuf,
j'avais décidé à l'avance de garder le
silence.

Mais voyant qu'o certains discou-
reurs, que vous avez entendu, mon-
trent tant de malices drans leurs di-
verses appréciations faites sur ce sujet,
et une intention marquée de détruire
les bons effets et heureux résultats que
devra nous amener d'une manière sûre
la politique libérale do notro gouverne-
ment sur cette question si importante
de la colonisation, j'ai cru alors, M. l'o-
rateur, rompro ce silence aux risques
d'ennuyer pendant un moment les
membres de cette honorable chambre.

Pour prouver que l'action généreuse
de notre gouvernement sur cette ques-
tion, et aussi pour démontrer que tous
les efforts que font et pourront faire
nos sociétés de colonisation ne seron.t
et ne peuvent être infructueux, je citt-
rai des chiffres à l'appui de ceux qui
ont déjà été si avantageusement dort-
nés par- les honorables membres dû
Purtneuf, Maslcinongé, Ottawa et Char-
levoix.

En 1851, M. l'Orateur, les deux corn-
tés que j'ai l'lonneur de représenter en
cette chambre, Richmond et Wolfe,
faisaient à cette époque, partie des
comtés de Sherbrooke, Mégantie et
Drummond.

Pour ne point retenir la chambre
trop longtemps, je ne parlerai et ferai
mention, M. l'Orateur, que des progrès
qui se sont fait dans le comté de Wolfe.


